
•m nwtion da port de Boalogn*, 
gnsins, doclcs, e tc . , dont planeam de 

chambres de commerce s'étaient 
occupées. Cest an moment même 

son entreprise semblait en voie de 
(te, alors qu'il s'occupait de la 
ttion d'une Société Commerciale 

cpéée dans m but, qu'il a été atteint 
ftone iuxion de poitrine et enlevé en 
epelques jours. 

Malgré plusieurs condamnations qui 
ont atteint.tout récemment encore,cer
tains marchands de lait battu, con-
ft incus deméèu un excès d'eau à leur 
marchandise, l'industrie du mélange 
eontinue de plus belle. Ainsi M. l'ins-

r;teur des denrées alimentaires vient 
surpendre le nommé François O. . . , 

me du Moulin, en flagrant délit de 
fente de but battu, dans lequel l'eau 
entrait dans la proportion de 55 0/0. 
{•utile de dire que ee lait battu a été 
saisi et que sou propriétaire a dressé à 
•a charge un procès-verbal en atten
dant mieux. 

i H M I I B U — Dimanche 16 mai. — Enne-
selin. Hoochin, Chinmm, Croix, Fiers, Mou-
éètim, (Jueanoy-eur-Deùle. rloncq, Wsttigniss. 

DacxAaATions DM misajuacsa da 11 mai. — 
Marais, rn« da la Croix. — Charles 

•a, rua de l'Epaule. — Jeanne Leone. 
"du Collège. — Eléonere Guilbert, rue 

krehimède. — Joseph Oebuck. rue de la Per-
— Arthur Mansaert, rue de l'Epaula. — 

Deweer. rue du Moulin. — Jaun
ie daa Fleurs. — Flore 

a Voici comment les oh as— an Mat 

da Fontenoy. — Richard Masure, rue 
^laversiera. 

DBCXABATIONS Da DBCXS du 11 mai. — 
rue délai François Averbake, 161 

Saeaaiae. — Oseras» Carré, 23 Jours, rue de la 
Balance. — Edouard Carels. 15 jours, rue dos 
7 Ponts. — Marie Vandenbosch, 3 ans, au Gui
de Four. — Florian Marissal, i l ans. couvreur. 
rue des Champs. — Gabrielle Welcomme, 1 
an, rue Nationale. 

COIVtlS FlUClBEf ET 01ITS 
U n a M s a i s n n a i a a n l v e r a a i r e «le 

* ' • eÊmmmm sera célèbre an l'église parois
siale da aV-Thiananas. f F n i • • • , lajaudi 15 
mai, à • sautas, pour le repos de rame da 
Mansieur Louis-PaAMçois-JosnrH ROUSSEL, 
veuf de Dame MABIB- ANNB-JOSBFH DEL-
BéBRE. décéda A Tnnwning, Ja 37 Janvier 
1873, à l'Age deSSa 

de lettre de 
Mas considérer le "présent aWts comme s e te
nant lieu. 

•haute m MMWMMAM, «g ±t lanviar 
Bcfe 85 ans et 11 mois. — Les per-

per oubli, n'auraient pas reçu 
faire part, sont priées de vouloir 

r«isbas amJ'éfiMs Aa Saiei Martin, la jeudi 

épouse deM.TRUFFAUT,d*cédés à Roubaix, 
W 5 saai 1860,dan* sa*»» M a l i . — Mansieur 
TRUFFAUT-FOURN 1ER et sa famille prent 
les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu da lettae de faire pari, de vouloir bien 
oanasdérer le présent a n s comme aa tanant 
lia». 

T a i inné MOU i usâmes UT S'OUÏT. — fanai i 

Caisse d'épajsassc de l a ï a u j » 
BuUetin s» Umtmnde <h> » Mai 4M. 

S grain as vetsées par 1 « déposant», 
doflt 38 nouveaux, Fr. 19JS46.se 
54 demandés eu rembourse
ment 14.S3S.66 

Las opérations du mois de Mai sont suivies 
par MM. Jutes Toulémonde et Lambin-De-
laltre. directeurs. 

AVIS. — Il n'y aura pas de Séance le Di-
Che 16 Mai à causa da la solennité da la 

da la Pentecôte. 

tSHJm 

Basaf 
Vache 
Taureau 
Veau 
M o u t o n 

Fars 

Je»" — a s T i t de* • * » - - . • • _ 

l * ^ » O A t _ 2 * O U « . L . 3 * Q U A L . 

lalr» i J O 1.46 1.17 
> 1.A4 1.32 0.99 
s 0.00 0.00 0.00 
» «.»« 1.71 1.92 
» l.aû 1.70 1.50 
» 1.50 1.45 1.40 

U o u b a i x , l e » m a i 1 S 7 5 . 
iém$ aVfjMi^H 4 M nOUs9#fsua?v 

C D 4 M C A T . 

PRIX DU PADJ 
FOUS SBSVIS OBSBOLB AITX BOrjLANOBBS 

BBBBBBjaBJ 
DSCIMALS 

C. DM. 
Pain de ménage. 

Composé de deux tiers de blé blâmé 
et un tiers de blé roux ou macaux. 

La pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . . '*>.< 00 

Pain de deuxième qualité 
Le pais d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, A . . . 32 0 
Pain blanc. 

Composé comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la mêmequantité de 
fleur. 

I.e pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 35 00 
Pain dm fleur dit main fronçai* 

Compo<ij de fleur de premiers qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 4 50 
Les deux pains. A 9 00 
Les quatre pains, à. 18 00 
Las huit salua. A 36.00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 10 
Mai 187f. Publié la 7 Avril 1875. 

%JÊ Main dm Roubaix, C. DBSCAT. 
Csxnr a V i s e l s i s sis* rlsmd 
Audience du ÎO Met 1975. 

Présidence de M. BALVAOE, conseiller. — 
Ministère public, M. PIERHON, substitut. 

Vols qualifié*. 
(Voir le Journal de Roubaix d'hier) 

DeiruÉTroy, déclaré coupable avec cir
constances atténuantes, est condamné 
à Mfst :tns< de réclusion. 

Rebourest acquitté. 
1 S» . 1 — ' 

BKIAIIQUE. — On lit daa* le Journal 
de Okmrleroi du 7 : 

• Le grand nombre de crimes qui se 
commettent depuis quelque temps dans 
le pays de Charleroi jette |a population 
dans l'épouvante. 

» Avant-hier matin, le bruit se répan
dait ee ville qu'un nouvel assassinat 
venait d'être commis à Marchiennes 

Mercredi .vers deux heures de l'après-
midi, on remarquait dans le café de l'In
dustrie, près la station de Zone, deux 
ouvriers, les nommés Théodore Huys, 
âgé de 30 ans, et Eugène Gysel, Agé de 
19 ans, travaillant A l'établissement 
Krankinet, en état d'ivresse depuis plu
sieurs jours et qui tourmentaient toutes 
lee personnes qu'ils rencontraient au 
cabaret. 

» Us buvaient la goutte et la cabare-
tière, femme Baudoux, ne voulait plus 
leur en servir parce qu'Us étaient ivres 
et ne payaient pas. De 1A une violente 
querelle pendant laquelle le nommé 
Sixliard, charcutier à Zone, entra dans 
le café, apportant de la marchandise. 

» 11 connaissait les deux ivrognes pour 
leur avoir fourni de la charcuterie qu'ils 
lui devaient encore. Il s'interposa dans 
la discussion, puis finit par conseiller à 
la femme Baudoux de mettre lea deux 
ouvriers à lu porte du café. 

» Les deux individus partis, Sixliard 
sortit à son tour pour rentrer chez lui; 
mais il fut suivi par Huys et Gysel qui, 
feignant d'oublier la querelle, l'invitè
rent à prendre une goutte de péqumt cbez 
lui, où il vend aussi à boire. Il accepta 
et trinqua avec eux. 

» Cela fait, ils l'invitèrent encore A 
prendre un verre dans un autre estami
net situé près de là. Cette fois, il refusa, 
disant qu'il n'avait pas le temps, qu'il 
devait encore porter des saucisses chez 
un client. 

» T ont en parlant ainsi, il se retourna 
dans «son comptoir pour dépendre une 
sauci se. A ce moment, il fut frappé 
d'un rcoup de couteau qui lui trancha 
l'artè e carotide. Il s'affaissa en poussant 
un grand cri. La blessure était épouvan
table, le couteau avait traversé le cou, 
le sang coulait à flots. 

» Huys, qui est l'oncle de (iysel.aprvs 
avoir donné le coup de couteau, est 
parti, tandis que son neveu serait resté 
pour aider à relever Sixliard.On raconte 
même que c'est lui qui « couru chercher 
le médecin. 

» Les docteurs Lebrun et Lefèvre ne 
purent que constater la mort de Six
liard. 

» Le couteau qui a servi d'instrument 
du crime est un petit couteau de poche, 
une sorte de serpette; la pointe de la 
lame était cassée. Il a été retrouvé sur 
le comptoir. 

» Huys et Gysel ont été arrêtés vers 
quatre heures par la gendarmerie. Six
liard était Agé de 45 ans; il laisse une 
femme et quatre enfants. 

» Ce meurtre a causé une émotion 
énorme à Marcheeânes, toute la journée 
la foule a stationné devant la maûou du 
meurtre.On se racontait les détails ae ce 
drame. » 

Faits divers 
— Nous apprenons que l'honorable 

ministre de l'intérieur vient d'appelerde 
nouveau l'attention des autorités dé
partementales sur les dangers résultant 
des inhumations précipitées et sur l'obli
gation qui s'impose, par conséquent, 
aux municipalités de se conformer stric
tement aux prescriptions de la loi rela
tive à la constatation des décès. 

Nos lecteurs n'ont pas d'ailleurs ou
blié les intéressantes discussions qui ont 
eu lieu dans le sein de l'Académie de 
Médecine au sujet de la constatation de 
la mort réelle. 

Après avoir pssaé en revue les diffé
rents symptômes qui peuvent donner la 
certitude de la réalité d'un décès et tout 
en proclamant la valeur scientifique de 
plusieurs de ces moyens de vérification, 
l'Académie de médecine a dû reconnaî
tre, non sans regret, que malheureuse
ment ta plupart de ces procédés ne sau
raient être applicables à la pratique 
journalière de la constatation des décès, 
et c'est ainsi qu'elle a été amenée à 
émettre le voeu que l'administration 
veille, du moins en temps qu'il dépend 
d'elle, à ce que la loi qui régit la matière 
reçoive une plus exacte exécution. 

Les débats qui ont eu lieu à ce sujet 
au Sénat, en 1863,ont démontré en effet 
que,sur les trente et quelques mille com
munes de France,H en est plus de vingt-
cinq mille dans lesquelles la constatation 
des décès n'est pas opérée, par suite de 
manque de pénalité et de contrôle.On se 
rappelle encore l'émotion produite dans 
cette assemblée par le vénérable arche
vêque de Bordeaux, S. Em. le cardinal 
Donnet, qui vint déclarer qu'il avait été 
enterré vivant et qu'il n'avait dû son 
salut qu'à une sorte de miracle. 

Entrant dans les vues de l'Académie 
de Médecine, et désireux de seconder, 
par tous les moyens dont il dispose, les 
désirs exprimés par elle, le gouverne
ment vient, parai.-il, d'organiser un vé
ritable contrôle en imposant aux maires 
l'obligation d'adresser périodiquement 
aux sous-préfets, pour être transmis par 
ceux-ci à la commission d'hygiène de • 
l'arrondissement, un état mensuel des 
individus décédés, en annexant à cet 
état tous les certificats des médecins 
qui auraient constaté les décès. 

Nous ne nous dissimulons pas qu'un 
pareil système présente encore de nom
breuses lacuues; mais l'administration 
acquerrait ainsi la certitude que la loi a 
été obs< i\•''•'•. i'l nous ne doutons pas 
que le-> , .• ;-ilil<;* .ic s'empressent 
d«- se conformer aux indications qui 
précèdent, et donl M. le minisire de l'in
térieur vient, par de* instructions pri s-
sautes, de recommander à leur sollici
tude la scrupuleuse observation. 

— Une curieuse et funèbre coïnciden
ce : le Schiller a fait naufrage le jour 
même de l'anniversaire de la mort du 
poète dont il portait le nom. 9 mai 
1805. 

ce d'une source d'eau douce dans l'O
céan atlantique. L'auteur de cette dé
couverte, un lieutenant de la marine 
américaine, vient d'adresser au bureau 
hydrographique un rapport dont nous 
extrayons le passage suivant : 

« Nous avons trouvé à environ deux 
milles et demi de distance au large de la 
côte, par 29* 46' 8" de latitude Nord et 
81* t î ' 15" de longitude Ouest, ce qui 
nous a semblé être une source d'eau 
douce en mer. L'eau à la surface était 
violemment agitée sur un espace de 3 0 
pieds de diamètre. Le premier jour que 
nous traversâmes ce lieu, l'eau affluait 
à la surface avee une telle violence que 
le navire fut jeté b o n de sa route ; et à 
la deuxième fois, quoique l'eau fut cal
me à la surface, le steamer ne put pas 
suivre sa route directe pendant quelques 
instants. La sonde, jetée du centre de 
la source, constata 23 brasses d'eau 
avec un fond très clair de petits coquil
lages brisés. Ee continuant de sonder 
du centre à la circonférence de l'eau 
agitée, la profondeur de l'eau diminua 
jusqu'à 9 brasses. L'eau à la surface, 
était quelque peu aanmatre. s 

Ajoutons que l'on va procéder à un 
minutieux examen ée cette source. 

l'ART * * w " • • " * ** tiers sans cro
cheta ni ressorts et pesas sans douleurs, 
g a s liera' VERBRUGGtiE, DBKTISTB, breveté 
de S. M. le Roi des Belfce 

AessàsMX, rue de M—pu», $, Aauoawc 
MAISON A PARIS 

Om B t i V t - l H P o l n o n n U r s . 4 
MOTA. — Ces dentiers ont l'avantage da ne 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennent soutenir 
las dénis chancelantes — Succès garanti. 

La Pressa Médicale est unanime à recom
mander le SIROP et U BONBON du docteur 
CABANES dans les rhume», bronchite*, 
ça/arrhes rrrenl* ou chronique*, axthmc, 
toux iterveuee et opinidtre, r/rî /A.*, qu</•<«• 
de toux de mauvaise nature : toutes ces affec
tions disparaissent promptement sous son 
influence. Mais c'est surtout dans la Phthisie 
Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
en procurant au malade un calme si précieux 
dans cette cruelle maladie ; Ici professeurs 
'1 rouaseau, Velpeau, Denonvillier et Nélatoa, 
l'employaient constamment avec succès. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France; 
à Roubaix, phu-macie Couvreur. ti'J'M * 

Nourelles du soir 
Par décrets du Président de la P.épu-

plique, rendus sur la proposition du mi
nistre des aflaires étrangères,en date du 
8 mai 1875, 

M. le marquis d'Harcourt, ambassa
deur de France à Vienne, est nommé 
ambassadeur de France près Sa Majesté 
Britannique, en remplacement de M. le 
dbmte de Jarnac, décédé. 

M. le comte de Vogué (Melchior), 
ambassadeur de France près Sa Majesté 
l'empereur d'Autriche - Hongrie , en 
remplacement de M- le marquis d'Har
court. 

M. le comte de Bourgoing, ambassa
deur en disponibilité, est nommé am
bassadeur de France près Sa MAjesté 
l'empereur des Ottomans, en remplace
ment de M. le comte Melchior de Vogué. 

~"~ s) 
On écrit de Paris, le 12 mai 1875 : 
» M. Calmon avait préparé . un projet 

de résolution tendant à déterminer les 
projets de loi que l'Assemblée devrait 
discuter avant de se dissoudre. La liste 
de ces projets est très restreinte : elle 
comprend : le budget, les lois constitu
tionnelles complémentaires, la loi élec
torale, la loi municipale, la loi sur la 
presse et quelques propositions secon
daires. 

• Avant de déposer ce projet, M. Cal
mon l'a soumis aux bureaux des trois 
groupes de gauche, qui ont reconnu la 
nécessité d'en différer le dépôt jusque 
après le vote de la chambre sur la pro
position Courcelle. 

M. Calmon s'est conformé à cet avis 
et attendra qu'on ait statué sur les élec
tions partielles et par suite sur la dis
solution. 

» Deux des membres du gouverne
ment 3ont actuellement indisposés 
assez sérieusement. Ce sont MM. Léon 
Say, ministre des finances, et Bardoux 
sous-secrétaire d'Etat de la justice. M. 
Léon Say n'a pu assister hier ni au con
seil des ministres, ni à la séance de la 
chambre. M. Bardoux n'a pu non plus 
venir à Versailles. 

s On annonçait bier que le projet de 
loi sur la presse contiendrait l'interdic
tion formelle de discuter la constitu
tion. 

» L'augmentation des produits de 
l'octroi de Paris sur l'époque correspon
dante de l'année dernière vient de dé
passer 11 millions. 

» Petite bourse du soir, 102,25.» 

I»«-r>ee-«»i • r*blea)srs>»tssVsHiire 
Privas, 11 m a i . — L e général D a n t h e -

v i l l e , anc i en député au Corps législatif, 
e s t mort a v a n t - h i e r so ir d a n s s a p r o 
priété de Chalançôn, près de Verno ix . Il 
é tai t âgé de 80 a n s . Les o b s è q u e s ont e u 
l i eu aujourd'hui à Chalançon . 

L'EUPERKUR DE R U S S I E A BKRLIN 
Berlin, 11 mai . — Le pr ince ftorts-

chakoff a é t é reçu c e t t e après -mid i par 
l 'empereur . 

Berlin, 11 m a i . — L'empereur de 
R u s s i e e t l 'empereur d'Al lemagne ont 
ass i s té h ier soir à la représe i i ia l ioa dn 
théâtre W a l m c r et sont a l lés ce matin, 
dans la m ê m e vo i ture . * la ^aro de 
Potsdnjn, d'où ils se sont rendus d a n -
c e t t e v i l l e a v e c l ' impératrice , les m e m 
bres de la famil le ini|>Ti.ile et l es p r i n -
c e s M e c k l e m b o u r g e o i s . U n e grande revue 
a e u l i e u à o n z e heures à P o t s d a m e t l e s 
officiers du l"r rég iment de la garde ont 
offert e n s u i t e u n déjeuner a u x d e u x 
empereurs . Ce so ir aura l i eu u n e so irée 

à laquelle sont invités Î10 
parmi leequetles figurent le prince 
Bismark et tous les ambassadeurs. 
UN NOUVEAU COMPLOT... EN ALLEMAGNE. 

Berlin, lt mai. — La Gazette de la 
Bourse de Berlin et différents journaux 
de province annoncent sous tontes 
réserves, à propos de l'attentat tramé 
contre le prince de Bismark et le mi
nistre des cultes, qu'on a réussi à 
découvrir le chef du complot et à le 
faire arrêter en pays étranger. Ces jour
naux prétendent que les conjurés en 
voulaient également à la vie de l'Empe
reur. D'après la Gazette de la Bourse, 
le chef du complot qui a été arrêté serait 
un parent de Mgr Ledochowski arche
vêque de Posen. 

Les journaux de province disent que 
c'est un parent de feu Mgr Dunin, de 
son vivant archevêque de Posen. 

LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE EN 
ALLEMAGNE 

Berlin, 11 mai. — Suivant la Gazette 
de lAllemagne du Nord, les ministres 
de l'intérieur et des cultes auraient pres
crit aux magistrats de la police de refu
ser, dans l'intérêt du maintien de l'ordre 
public, toute autorisation pour les pro
cessions religieuses extraordinaires pro
jetées à l'occasion du jubilé et qui ne 
seraient pas consacrées par l'usage. 

Breslan, 11 mai. — La Gazette du 
peuple Silesienne confirme que le prin-
ce-évèque a résolu d'exercer à Johan-
nisberg ses fonctions épiscopales pour 
la partie prussienne de son diocèse. 

La Presse de jS'i&ne'dit que le tribunal 
de l'arrondissement de Leobschutz a 
condamné l'archevêque d'Olmûtz à une 
amende de 3000 marcs pour violation 
des lois de mai. 

Breslau, 11 mai. — On mande de 
Kœnigshutte à la Gazette de Silésie 
qu'un grand nombre de femmes: ont pé
nétré hier, par la porte et par les fené-
liv-, dasiM l'-'-co' lolique 
en criant qu'elles ne voulaient pas que 
leurs enfants devinssent vieux catholi
ques. Des milliers dé personnes se sont 
rassemblées petit à petit dans les rues, 
et la police a requis des troupes pour 
les disperser. Vingt personnes ont été 
arrêtées et livrées à la justice. 

Berlin, 11 mai. — D'après ce qui se 
dit, l'émeute qui a eu lieu à Kœnigshutte 
aurait eu pour cause la désignation d'un 
certain nombre d'enfants appelés à être 
revaccinés pour servir aux expériences 
d'une société d'anthropologie. 

Londres, 11 mai, 3 h. 30 soir. — 
Chambre des Communes.— M. Bourke 
répondant AM.Dilke, dit:Je suis heureux 
de constater que le gouvernement a reçu 
ce matin de Berlin des assurances de 
nature entièrement satisfaisantes et nous 
pensons qu'il n'existe plus maintenant 
de cause d'appréhension au sujet du 
maintien de la paix européenne. M. 
Bourke annonce en même temps qu'il 
dépose sur le bureau la correspondance 
échangée entre l'Allemagne et la Belgi
que. 

LA GUERRE D'ATCHIN 
La Haye, 11 mai. — 2" Chambre des 

Etats généraux. — Répondant à une in
terpellation de M. Nierstrass, le minisire 
des colonies fait des communications 
très rassurantes concernant l'état de 
l'armée des Indes-Orientales et notam
ment des forces hollandaises opérant 
contre Atchin. 

CO*avtt£*G£ 
Avis» divers» 

HA vas , 11 mai. — Coton*. — La demande 
aa maintient sur un meilleur pied aue ces der
niers temps, et malgré les froids avis de Li ver-
pool, nous avons encore eu aujourd'hui le pla
cement d'un millier de balles, la presque 
totalité en cotons d'Amérique, à prix très bien 
maintenus. Il faut en effet payer u7 et même 
98 fr. p. de bon très ordinaire Louisiane. A 
livrer, on a fait du Louisiane low-middling, à 
97 fr., sur échantillon, et l'on est peu ven
deurs ainsi. — Rien à signaler à terme. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
991 b. 

Café*. — L'article est calme, mais sans va
riation, et les cour* sont généralement bien 
tenus. On a de nouveau fait 56,000 kil.Manille, 
au dernier prix pavé de 110 tr., et 544 s. Rio, 
à '.»7 fr. 50. 

Cacao*. — L'article est très ferme, mais 
avec des ventes de détail seulement, et on a 
détaillé ainsi une soixantaine de sacs Trini-
dad, de 67 à 70 fr. 

Cuirs. — Nous avons un courant d'affaires 
assez régulier, et les prix restent sans chaav-
geraent. Il a été noté aujourd'hui 6o'i B.-
Aj-rcs secs, vaches, de I :W fr. 50 a 1 :t7 fr. H0; 
rj.10 Lima salés verts, bœufs, de 62 à 04 fr., et 
600 N.-Vork salés, vaches, à 99 fr. 

En peaux de chevreau, on a fait aussi 2,200 
Mexique, à 1J fr. la douzaine. 

Laines. — Les avis de la vente de Londres 
restent favorables, et ici nous avons une bon
ne demande, à prix très fermes. On note de 
nouveau 165 b. B.-Avres suint, de 155 à 
220 fr. 

Boi* d» teinture. — Le campêcbe Carmen 
est de plus en plus ferme, et on vient de 
payer 11 fr. 25 pour 50 tx coupe de Bordeaux. 
Rien à dire des autres sortes. 

Suif*. — L'article est lourd sur place, et on 
a laissé 125 pipes Plata, bœuf, à 51 fr. 12 Ifs , 
•JCHOMBBAC, 7 mai 1875. — Nous n'avons rien 
a changer à nos avis précédents sous le rap
port de la marche de la récolte; les éclosions 
ont été parfaites et la •*» mue a eu lieu sans 

Iilaintes. (Juelques éducations ont même franchi 
a tP" mue et jusqu'ici ne laissent rien pro

nostiquer de mauvais. 
I.a feuille s'est développée rapidement sous 

l'influence .1" la chaleur, et les vers sont en 
retard sur elle d'au moins huit jours, il résulte 
de !à. et <1<- <e que quelques propriétaires 
n'élèvent point il'-s vers en moins, qu'elle sera 
abondante. 

Corjr* wflickis de la Boarse 
de 11 

A.- Cf. m» • 

T; i : i i . — "i h . 

H. 
«».« Ï -• 

iâ - • ~ 7 
B l i n .S» i i . i n ..: ; , 

M . t i» •• '• « . 
14. Mi'!. :< 
M. 

Cacao» !>•• k u » 
Café» 1*> k. rw.Jai 

14. Ilaiti 
M . Caria» 

H • 

OH Mans r »or;if n .. TT s* 
M >««« !- 1.1. •• I I. I « 7 J 

• t a . . 
-.. ........T r . i v « ' . » - t s » * . . 

du 11 mai — 
•B9M • • aalta I W Tl 71 

M. I I S I I I 11 TS 
a l a » 78 < 
M. Isil. t a » H t ' 
M. « savaran i l 75 
M t i r i n l a i . ( t U 

B u t » « a l isa is». 1 

d. la tancé* Paria 
• heures du soir. 

M jsts 7 * . . 
M . Ja* . aaaat 71 . . 
M . » m ». . .. 
U . t Sa»»»*» 7»S0 

Sa^rHam, as» US*.. 
U . aaamat H M . . 

3 . tas» M 7» . . 

. «•.p. H u n . 
M. « a » laaaai St S» . . . 

S s m a S a a a . t e a M M 
U . 7 | » 3 B . S» . . . . 
M . Mssc * « a . «1 71 S7 I 

IM 
M.' t sapt 

Valeurs. 
Courcelles-L» 
Grespin-lez A 
Marly . . . 
Annœulin-D. 
Rive-de-Oier. 

C p r . 
1920. . 

405. . 
695. . 
700. . 

95 . . 
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— — a- 7 Ï V 

—as aaat. • k . , 1 . 
S a c r a , t 

- I S O M . 
M aauarava, aua . 
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— - eaanal logé 
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— i Hâter. 
— 1 Uarar 
— — 4 a"el» 
— — 4 aara. aa 
— 1 arack. 

Csanaaax. 
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SS . 
U . 
SS . . 

u . . 

Ds-
• S B . 
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•Sari 

SS . . 
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BEBGUES, marché du 10 mai. 
Blé nouveau. . . . . . 
Blé lromeut 
Blé roux . . . . . . 
Blé, 1" qualité 
Blé, 3° qualité 

Baisse de fr. 26 c. à l'hect. de blé. 
Seigle 
Orge 
Avoine. . . . . . . 
Fèves 
Haricots. . . . . . . 
Pois jaunes. . . . . . 
Pois bleus . . . . . . 
Vesces. . . . . . . 
Œillette 
Cameline . . . 
Graine de lin 
Colza d'hiver . . . . . 
Pommes de terre. 
Fromage vieux . 
Beurre en bloc, 1™ qualité. 

Idem 2* qualité . 
Idem 3* qualité . 

Beurre, le kil., en pièce 
OSufs. le cent. 
Lin, le kilo et demi . 

18 38 
17 63 
18 96 
17 28 

14 91 
11 80 
19 81 
38 22 

19 — 

25 33 

4 90 
110 — 

3 26 
2 59 
2 20 
3 17 
7 10 
2 09 

Nous publierons désormais ci-après las 
cours qui ne sont pas encore cotés officielle
ment dans le Bulletin des Agent* de change. 

G1* du 11 mai. 
»»» »» » »»»» 
405 s» 401 35 
695 »» »»» »» 
700 »» »»» »» 

»»» >» »»»» 

S» S« . 1 . 4 • . 

. T n t f - m « i £ _ a -

O l I S j M aaaaaaâa 

On demande une bonne nourrice. 
Prendre l'adresse an I 

ChêmSndé^PeT^C 

BLKGLKS, marché aux porcs du 10 mai. 
110 porcs.— Prix moyen du kil., 1 fr. 10 c. 

Poids moyen, 130 kil. 
K t L L I i T I % r i I A N C l K B 

Bourse de Pan* du 4 4 Mai 4S7S. 
Deux lirure*. Le marché est plus ferme, 

mais il reste toujours à se demander si on ne 
monte pas pour faciliter des ventes et faire en
core reculer les cours des Rentes etdes valeurs. 
Il laut toutefois constater qu'à la Bourse on 
paraît croire à une détente dans la situation 
politique. A Londres, les cours des Consolidés 
ont monté. 

L'Assemblée nationale se réunit aujour
d'hui. Il pourrait bien en résulter que si la 
situation politique extérieure s'éclaircit, celle 
intérieure s'assombrira. On ne sait trop ce que 
nous prépare à courte échéance la Républi
que. 

La Rente 5 On est, à deux heures un quart, 
à 102 25. Les recettes générales achètent 65,000 
francs de rente 5 0/o et lu.000 trancs de rente 
3 0/n. 

Le marché des valeurs s'est amélioré. 
Le Mobilier, dont il n'y a plus à parler, a 

décidément échoué dans ses projets de réor
ganisation. On rembourse aux souscripteurs 
l'argent qu'ils ont versé. 

La Banque franco hollandaise a fait 340 fr. 
Elle convoque ses actionnaires pour le 9 juin. 

La Société générale est très ferme. C'est au
jourd'hui que s'est ouvert, dans ses bureaux 
et sous son palronnage, l'emprunt roumain. Le 
cours d'émission représente de la rente 5 0,'o 
à 71 1/2, avec jouissance du lo r avril 1875. La 
souscription étant à Paris et à Londres, le 
succès n'est pas douteux. La situation du pays 
qui emprunte inspire du reste confiance aux 
capitalistes et l'intérêt est rémunérateur. 

Le Mobilir espagnol remonte à 825. 
Les Chemins sont plus fermes. 
Le Suez est coté à 670. Délégations, 560. 
Immobilière, 40. 
5 0,0 Italien, 71 40. 5 0,'o Turc, 43 65. 
A Deux heures et demie, le 5 0 o recule à 

102 17 112. Il est a craindre que la hausse n'ait 
rien de sérieux. 

Troi* heure*. — Le 3 0 o reste à 63 80 et ls 
6 O/o à 102 20. 
" a j a « . V S C » ï 5 T ! T " 1 a a M » T T T Ï a 5 t » * ™ ™ " 

VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 
A unis aaoia 

Roubaix à Lille, 5.13, 7.18, t . 
11.46. matin, 13.33, 1.58, S 
6.18, 7.38, 8.38, 9.38, 11.08 soir. 

Roubaix à Tourcoing-Monscron, fc. 
7.18, 8.45, 10.18, 11.33, matin, t . M 
3.48,5.10,5.38,7.18,8.33,10.38,1 t . a l 
Lille à Roubaix, 5.15, 6.55, 8.33. 
11.«35, matin, 13.57 3.33. 4.47, 
8.55, 8.00, 10.13, 11.15 soir. 

Tourcoing à Roubaix et UUa. 
7.10, 8.05, 8.40, 11.38, matin, 1», 
1.50, S.Cl, 5.05, 8.07,7.34), 8.18, 
11.00 soir. 

Mouscron à Lille, 6.53. 1.33, 1 t . « i . 
11.57 matin, 3.13,4.47,5.48,7.03,•.•fca}. 

Dimanches et Fêtes 
Tourcoing à Mouscron, 7.37, T .Ma, 
Mouscron à Tourcoing, 8.00 auto. 

S»p ?l » a a a f l " l 

«99 
En écrivant au Gué (Vendée}, à M. la Doo-
T I V « P t y c i m . (Voir aux annonçât). \ 
—_aaaa»»»»a»»»aaa»aaaaiaaaaaaaaaaaaaa»aaaaaaaajaBaaaaaaal 
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OUVERTURE 
DsVLA 

B o u c h e r i e C e n t r a l e 
SANTÉ A TOUS 
aras a * s a n s f r a i s , p a r l a a é l I n l a a M e 

da saaté da Du Bai-ry, a» Loskéres, dits 

KEYALËSCIÊRfi Vingt-sept ans d'un invariable succès, an 
combat ant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites, l 
renvo's, vomissements, même ea | " 
constipation, diarrhée, dyssenterie, 
phtVs e, toux, asthme, étouffements, I 
semé J s, oppression, congestion, névrose, 
somuv'e, mélancolie, diabète, faiblesse, 
sèment, anémie, chlorose,tou» i ' 
poitrine, gorge, haleine, vaix, des oronaasW 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang, — 79,000 cures, > 
co npris celles de Madame la DiirlaBSBal M 
CasUes.uart, le duc de Pluskow, Madame, la 
marquise de Bréhan, Lord Stuard df Decittf 
pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N* 65,311. — Vervant-le! 
— Monsieur, — Dieu soit béni I 
lescière m'a sauvé la vie. Mon 
naturellement faible était ruiné '. 
horrible dyspepsie de huit sus, 
résultat favorable par les médecins, 
claraient que je n'avais plus que i 
à vivre, quand l'éminente vertu I 
valescière m'a rendu la santé. 

A. B B U N B U S B S , çur*., 
Cure N* 74,442. — Gourmes, 

(Alpes-Maritimes; juillet 1871. — 
je lais usage de votre bienfaisante Rêva 
je ressens une nouvelle vigueur, la 1 
dont je souffre depuis deux sus «ssad I dts-
paruître avre le inalaise que f*P**"*^*H <•*•*. 
tous mes membres. M B T F B W T . 

Cure N« 45,270. — PHTHISIB. —M. Bii>aaW, 
d'une composition pulmonaire avec HMÂ 
vomissements, constipation et surdité 4% «ft 
années. 

Cure N* 68,413. — M. Lacan père, «Vt 7 « M 
de Paralysie des jambes, des bras et de la 
langue. f* 

Plus nourrissante que la viande, elle éoeea 
mise encore 50 fois son prix en médecine.«m 
bottes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.; 1 tfL, 
7 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les BiecuiU de Me-
valeeciére se mangent en tout temps, sait t 
ou trempés dans 1 eau, du lait, cals,', 
thé, vin, etc. Ils rafraîchissent la £*^ 

4 a » Sartia 
t ai» Fraudait 
t 1|S MaarM . 
4 .1 Barealaaa 

S S|0 V» 
. . .». Tnaaaa . . . 
% o j t Saisi raaankaarf 

S I I * aaularaaa . . 
t a * Umaakaarf . . 
4 «M avril» . . . 
4 t ) . Ktaaciart . . 
4 *m Baaria . . 
4 tt»s Barealaaa . . . 

« l l l . t k 111 3,4 at 4 « M 
111 . , . — 1 1 » 1,4 — t Su) 

«al | . — 111 li» — 4 • » 
1S1 .». — 111 1(4 — • Sa) 
1*7 . i - SIS . , . - 4 * w 
SIS | — • * * . 1 - — 4 *4J 
H O t , * - M t l , i - 4 S( i 
M l 1,9 — taS . 1 . — 4 B 
. . . . | . — . . . - 1 - — 4 S u 
U* I .S - S41 1|S - 4 * M 

" l l l 7 «°*— S U I IS - 4 Sa) 
1 M >, i — 114 .». — 4 SU 
laSS>4 — 1S1 | . — • * » 
l i s 1,4 — l u .i — 4 B» 

S.S . | . - S a » I . - I S J 
•*.* 1 1 - - *M1 l i t — 4 Sa) 

l'estomac.enlè vent les nausées et vuiiiiadansets. 
même en grossesse ou en mer, ainsi que teaAf 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : 
oignons, ail, etc., au boissons slusslitrasa-
mème après le tabac. Améliorant le snmnissl, 
l'appétit et la digestion, ils nourrissent. SA 
même temps, mieux que la viande, donnant un 
sang pur et des chairs fermes et tortillent tas 

rirsonnes les plus affaiblies. En bottes, de 4, 
et 60 francs. — Revaletcière cAsuulSsss.fiaB^ 

appétit, digestion, sommeil, énergie et i halM 
fermes aux personnes et aux enfants les pis» 
aibles, et nourrit dix fois plus que la visnik 
et que le chocolat ordinaire, sanséi IISM •*•>*. p n 
boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; da 24 tasses, « 
fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; en 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon Je 
poste, les bottes de 32 et 60 fr. framea. ~ 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, nbarmarian; 
Morelle-Bourgeois; Léon Dsiuou, pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et che» 
les pharmaciens et épiciers. — Du nanacr 
et G», Place V e n d 6 m e ^ 6 ^ à _ j a r i s : _ _ _ _ _ _ 

l l t^Vi^LlDI^il i lInnS 

BIRT8 «l t M T I t t a , i 
SAKS sansnaTa 

Spécialité pour U cenaeiratien (Us à$ajm 
malades par la msstiretién 

i i u r r i d r » 
66, rue d"Angleterre, LILUf 

1 

Dépota à K iAu*. pharmatu. ^L»li.i.li et ia«Ja\ k*UoN£,à Teurcoing, frits***. 
^ ^ niERCKOVR, PaHlvs^Ptaee, 

19JS46.se

